
MERCURE ElvfETIQUE JAUNE. 675
Fufäge du Mercure dans la Rage
ä choifir le Turbith Mineral parmi
les autres preparations mercunel-
les qu'on emploie interieurement
Si apres durcrens ed'ais faits avec
ces preparations , on avoit remar-
que plus de conftauce dans Jes ef-
fets du Turbith Mineral ',iaraifon
de ce choix nous paroirroit toute
naturelle : mais on ne voit pas qu'on
ait tente de fe fervir des autres
preparations du Mercure ; tout au
plus a-t-on donne queiquefois des
fiilules aiTez mal arrangees , dans
efquelles on faifoit entrer le Mer¬

cure crud. Cependant, fi la Rage,
comme il 117 a gueres lieu d'en
douter,eft unemaladie qui vienne

/er le Turbith Mineral , dont on
fait que le principal effet eft de
caufer une irritation vive dans un
des organes des plus fenfibles, &
qui a Je plus de fympathie avee
toures les autres parties. Boerrhave
rapporte (*) , d apres Boyle , qu'un
homme attaque de cataracte aux
deux yeux , par le co'rißil d'un
Charlatan , refpira par le nez une
petite quantite de Turbith Mineral.
Peu de temps apres fa tete fegon-
fla, /es Ievres s'enflerent, il eprou-
va des naufees, fut attaque de vo-
milTement, de tranchecs , dedyf-
fenterie : enfln la iueur fe declara,
ainfi qu'une falivation affez abon-
dante, qui dura pendant plufieurs
jours.plus du /pafme que de toute autre.

caufe, quel ravage ne doit pas cau-jj
(*) Prahäiones Academ. de Morbis nervorum. tom. z. De Paralyß. pag. 7; ; c
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SOUFRE D'ANTIMOINE PRECIPITE.
Sulphur Antimonü Pr<ecipitatum.

On le nomme communernent

SOUFRE DORÜ D'ANTIMOINE.

Sulphur Auratum Antimonü.

2£ Antimoine.......... ". . P. § xvj.
Tattre.............. P. tb j.
Nitre..............P. ib ß.

Melez exa&ement ces iubfrances enfemble , apres les
avoir feparement reduites en poudre : jettez-les peu ä pea
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676 SOUFRE D'ANTIMOINE PRfiCIPITE.
dansun crcufet que vous aurez faic rougir entre les char-
bons ardcns, & fondezle melangeä ua teu violent. Lorfque
la maflfe fcra biea tondue,vous la verfcrez dans im moule
de forme conique , afin que la partie metallique nommee
communement Regule , puiflfe tomber au fond, candis que
les Icories reftent en haut. Faites diflbudre ces fcories dans
l'eau ■>fllcrez la difl'olution par le papier: precipitez enfuice
le Soufre qui y eft diflbuc, en y Verlane de l'Efprit de Sei:
lavez le preeipite avec de l'eau, pour empörter tous les Sels
qui s'y trouvent meles.

R E M A R Q U E

Les Auteurs divifent toujours ce procede en deux ; le
Regule etant une preparation utile. En melant ce Regule
avec l'Etain pur,on compofe lEtain ordinaire qu'emploient
les Potiers. Ccmme nous ne nous fervons plus en Medecine
de cette fubftance metallique , nous avons Joint les deux
procedes. L'intention quon a dans le dernier, eft de retker.
le preeipite apres que le Regule a ete bienfepa*e de l'An-
timoine. Koye\ page lxij. de l'Expoiition du Comite, ce
qu'il y a de particulier dans cette ieconde partie du pro¬
cede (r).

(1) II en eft pre/que de X'Anti-
molne comme du Mercure : ceft
ainfi que ce dernier, une des fub-
ftancesminerales dont la Medecine
a fait le plus d'ufage depuis que la
Chymies'y eftintroduite. On peut
regarder le temps de Paracelfe
comme l'cpoque de l'ufage des!,
preparations de \' Antimoinc ,qnoi-jl
qu'il eüc ete precede par Bafile
Valentin > qui avoit compofe un
Traite fous le nom pompeux de
Currus Triumphalis Ancimonü.
Les eüoirs qu'avoit faic ce dernierj
po Xaveur de ce Mineral, n'avoiettfj

pas eu de grands fucces : ce fut
ienthoufiafme que Paracelfe feut
communiquer a pluiieurs de fes
difciples, qui mit en vogue les
preparations qu'il avoit fakes de
ce Mineral: on fak cependant qu'il

1s'en fautbeaueoup que ['Antimoine
fuc adopte par le gtand nombre
des Medecins. On connoittrop les
divifions qui regnerent pendanc
pres d'un fiecle entre les Medecins
de la Faculte de Paris , pour qu'il
foit neceilaire den retracer Fhif-
toire. Quoiqu'on fe fervit ä Paris
meme quelquefois avec le plus

grand



SOUFRE D'ANTIMOINE PRtoPTTfc. 67 7,
grand fucces, de la preparation
d'Antimoine connue fous le nom
de Vin Eme'tique ou Stibie, &
qu'il eüt ete mlere ians le Difpen-
faire que la Faculte donna en 1657:
l'ufagede ce Mineral naeteaJopte
par l'autorire publiquequ'en 1666,
que le Parlemenr donna un arret ie
10 Avril, par lequel il confirma le
Decrer de la Faculte qui autorifoit
ä s'en /ervir. Ce Decret avoit ete
rendu ä la pluralite des voixde 91
Dodteurs contre lo^).

Prefque toutes les Operations
qu'on execute furl 1Antimoine , oiu
pour but ou de feparer fa parti
merallique du Soufre qui eft com-

prefente deux de ces preparations.
Dans la premiere on degage la
partie merallique de 1'Antimoine ,
(connue fous le nom de Regule ,)
du Soufre commun, par le moyen
des /Iib/rances falines qui s emparent
de ce dernier: dans la leconde, qui
eft une dependance de la premiere,
on preeipite & on degage ce meine
Soufre mele avec quelques parties
Regulines qu'il entraine ; c'eft ce
qu'on nomine Soufre Dore , ou
Preeipite d'Antimoine. Quoiqu'fl
paroilTe,& par I'enonce du texte,
& par la remarque de M. Pember-
ton , que la feule intention de nos
Auteurs, en inferant leur procede

bine avec elfe, & lui 6re les pro-Ij dans le Difpenfaive, air ete de re
prietesqui la conftituentmetal;de tirer leulerwpnetes qui
former enfuite avec ce meme Sou¬
fre , & les fubftances qu'on lui pre-
fente, differentes combinaifons qui
partieipent plus ou moins de cette
partie merallique ; ou bien d'avoir
cette derniere dans 1 etat d'un verre
metallique, ou du moins qui en
approche > de reduire meme le Re¬
gule dans l'etat de Chaux, non
/eulement en le depouillant tota-
lement de fon Soufre,mais encore
en le privanr du principe inflam
mable qui eft inneren! ä fa partie
metallique, & la conftitue teile : de
formet enfin avec quelques-uns de
ces produits des comoinaiions /ä-
lines , en les uniflant avec des fub¬
ftances qui peuvent agic für elles.
Tel eft ä-peu-pres le plindes Ope¬
rations qui doivent nous oecuper
dans le refte de ce chapitre.

ent le Soufre Dore,
puifqu'ils ne fönt aueune mention
de la manipulation neceflaire pour
obtenir le Regule fepare des fco-
ries •, nous croyons devoir donner
quelques details für cette prepara¬
tion , malgre le peu d'ufage qu'on
en fait adtuellemenr en M^decine.

Le procede donne par notre
texte pour obtenir le Regule d'An¬
timoine ordinaire , eft exadt : les
dofes qu'il preferit fönt juftes &
adoptees par les meilleurs Auteurs
& par rous les Di/penfaires : on
doit avoir attention que les trois
fubftances qu'on emploie /oient
reduites exadrement en poudre, &
que le Nitre foit bien defleche.
Lorfque le creufet qu'on a place
entre les charbons ardens eft bien
rouge , 011 prend une cuiller de
ter dans laquelle on met une partie

L'article qu'oii alu Jansle rexteji du melange qu'on verfe dans le

1,

I
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(*) Voye\ le J wnal des Savans da 7 Juia i56G.
Seconde Partie. Oo 00



6 7 8 SOUFRE D'ANTIMOINE PR£CIPiTE.
creufet,onIe couvre außi-tot, ilft la recherche de ces merveilleu*
fe fait une forte detonatioiv, lorf-lj fecrets qui entretiennent lenrs ef-
qu'eile eft paffee , on remet une
nouvellecuilleree , & on procede
comme la premiere fois: on con-
rinue ainfi jufqu a ce que le me-
lange foit epuife , on augmente
alors le feu pour mettre la matiere
en fuiion, ainfi que le texte le re-
commande. Pendant ce temps on
prend un cone de fer qu'cn fair
chauffer, & dont on graiffe /'Inte¬
rieur avec du fuif: la. matiere con-
tenue dans le creufet etant bien
fondue , on 6te ce vaifleau du feu
en le prenant avec des pincettes
& on verfe ce qu'il contient dans
le cone : on a foin de frapper avec
un marteau les cotes du cone, pour
que le Regule fe precipite au fond
avec plus de facilite. Lorfque toute
la malle eft refroidie, on renverfe
le cone pour faire fortir ce qu'il
contient, on frappe avec un mar¬
teau , & par ce moyen on fepare
les fcories d'avec le Regule, qui
prefente une apparencemetalliuue
affez brillante, quoiqueplus matte!
que celle de la plupart des autres:
metaux •, loin d'etre du&ile , il fe
cafle aifement fous le marteau. On
appetcoit afTez communement für
la furface fuperieure, quelques ef-
peces de rayons qui repreTentent
une eroiie. Cer eäec qui a e're ex-
plique & reduit ä fa valeur par les
veritablesChymiftes, tels que Stahl,
avoit cte admire par quelques Al-
chymiftes qui regardoient cette

perances chimeriques. Pour debar-
rafler le Regule de quelques faletes-
que lui lailtent toujours les fcories,
& le rendre plus brillant , on le
lave avec de l'eau chaude- Suivant
le calcul de Lemery (*), tres-exact
ordinairement für ces objets, des
^ xxxiv. de melange qu'on a em-
ployees, on retire § vj. 3 ')■ de Re-
qule, Sc ^ xiv. de fcories •, il y a
par confequent une perte de ^xiij.
3 vi}, für la totalne : chacune des
fubftances qui compofent le me¬
lange participe ä cette perte. En
eftet, le Nitre rencontrant la pattie
/ulfureu/edei'Anrimeine, detonne
dans J'inftant: pendanr cette deto¬
nation , l'Acide Nitreux enJeve une
partie du Soufre, tandis que la de-
flagration ie communique au Tar-
tre •, ce dernier s'alkalife par con¬
fequent , en perdant auffi l'Acide
qui entroit dans fa mixtion : mais
ourre la partie de Soufre enlevee ä
l'Antimoine par l'Acide Nitreux,
la partie Reguiine de ce Mineral
qui fe trouve debarraflee du Sou¬
fre par ce moyen , perd auffi une
portion de fon phlogißigue: Il en
eft de meme du Soufre qui n'a pas
ete enleve , au moins pour une
partie. Dans le meme temps il fe
forme dirferentes combinaifons
nouvelles-, dun cote les deux Sels
alkalifes s'unilTant au Soufre de
rAntimoine dont lapartie Reguiine
eft libre, forment un foie deSoufre

efpece d'etoile comme l'aftre tute- 1 en etat, comme on Je fait, de dif-
laire qui devoit les conduire dansU foudre meme en entier ce Regule,

(*)Cours de Chymie >ptf£. i6+.
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fi fuivant la remarquede M. Baron,
(*) il n'etoit pas trop alkalüe , &
imparfait par cecce raifon : mais il
eft toujours en etat d'en diffoudre
une grande partie. D'unautrecote
l'exces de cet allcali qui n'a pas
trouve aiFez de Soufre pour s'y
combiner , ou refte iibre & con-
fondu avec la malle, ou s'unit pen-
dant la decompofition du Soufre
avec i'Acide vitriolique, pour for¬
mer ce qu'on nomme ordinaire-
ment Sei Polycrefle de GUfer,
qui eft. un vrai Tartre Vitriole.

On voit par ce qui fe pafte dans
cette Operation, que les diflerentes
combinaifons qui fe fönt formees
par la decompoiuion des /libftances
qu'o/i a employees, Ce retrouvent
toutes confondues dans les fcories,
mais que c'eft aux depens de la
partie Reguline qui eprouve un
dechet confiderable par cette Ope¬
ration. Auffilorfquelebut qu'on fe
propofe fait negliger les Scories j

&qu'on na pas intentiond'en re-
tirer les remedes qucmploie la
Medecine, on met en ufage d'au-
tres procedes qui fontobtenirune
beaucoup plus grande quanrite de
Regule. Quoique ces travaux puif-
fent paroitre un peu etrangers a
l'obiet que nous traitons, puifque
l'ulage medicinal du Regule d'An-
timoine eftaffez rare, nous croyons
cependantqu'il n'eft pasinutile de
parcourir les principaux procedes
qui fönt en uiage pour retirer ce
Regule , avant que de revenir au
but principal de cet article, qui eft
de decrire la maniere de retirer le

j Soufre de 1''Antimoine Precipite j
des Scories du Regule ordinaire.

Nous avons deja fait obferver
que pour obtenir le Regule d'An¬
timoine \ il n'etoit queftion que de
föparer le Soufre commun qui s'y
trouve uni, dans l'etat ordinaire da
ce Mineral (** ). Quoique nous
ayons fait voir la perte qu'on eprou-

(*) Ibid. pag. 162.. not. (b).
(**) On peu: par des moyens particuHers retirer de l'Antitnoine le Soufre feul,

mais c'eft aux depens de la partie Reguline. Stahl donne un moyen d'apres Boyle:
on fait digerer pendant longtemps de l'Antimoine avec de l'Huile de Vitriol.
( Fundam, Chymice dogmaticce& experim. cap. ).parag. 14..) On enleve enfuite
cet acide par la diftülation ; für la finon poulte le feu avec violence , & on trouve
une aflez grande quanti:6 de Soufre Citrin enüeretnent femblable au commun.
Tachenius en decrit un autre , ( Hyppocrates Chymicus , cap. i).p. 195- ) fondc
de meme für la corroiion de la partie Reguline par un Acide : mais Tachenius em-
ploie celui qui dillbut le mieux le Reguled'Antimoine, c'eft-ä-dire , Tfiau Regale
dans laqueUe on Jette des morceaux d'Anrimoine concafles feulement, & de la
grofleur des gtains du millet; on vetfe une certaine quantit^ d'eau froide , & on
voit furnäger du Soufre, qü'on lave plufieurs fois pour l'edulcorcr , & qui parott
alors femblable au commun, excepte qu'il eft un peu verdätre. Tachenius avertic
d'une circonftancequi nous a paru importante apres avoir repete ce procede , c'eft
de n'employer ä la fois que deux gros tout au plus d'Antimoine ; il vaut mieux me¬
me ne fe fervir que d'un gros, & avoir foin de ne mettre que peu a peu les mor¬
ceaux concaffes de ce Mineral: la quantite de Soufte qu'on obtient eft ä la verite
extremement petite. Tachenius ajoute plufieurs eloges für les proprietes de ce
Soufre dans la tympanite & dans les fievres intermittentes , en formant dans c«

JI. Partie. Oooo ij *
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SOUFRE D'ANTIMOINE PR£CIPIT£.68 o

ve par le procede execute par les
Sels,il eft un moyen adopte par
quelques Chymiftes , & für- rout
par le celebre M. Rouelle , par
lequel on remedie a cet inconve-
nienr meme en employanr ces fub-
ftances; feulemenr on opere d'une
maniere diflerente : on mele deux
parties de Nitre avec une partie
d'Antimoine ; on en fair la deto-
narion en projettanr ce melange
peu äpeu dans un creu/et,comme
fi on ne vouJoir obrenir qu'une
Chaux d'Antimoine. Apresque les'
d6 tonations fönt palTees, on jette
dans le creufet un quart ( de ce
poids) de Tartre reduir en char-
bon , on remue bien la matiere ,
8c on couvre le creuiet: on pouile
le feu , & on le foutienr pendant
quelques minutes : on decouvre le
creufet, & on trouve l'Antimoine
revivifie & rafTernbie au fonds du
creufet> on verfe promptement le
tout dans un cone de fer prepare
comme nous l'avons dit; on a par
ce moyen au moins un tiers de plus
de Regule. Le Phlogiftiquequelui
a fourni le charbon du Tartre , l'a
remis dans cet etat, apres la fepa-
ration du Soufre diffipe , ou de-
compofeparladetonation du Nitre
employe dans cette quantite , de
facon qu'il ne refte a Ja furface
qu'une fcorie blanche, qui neftl

autre chofe que du Tartre virriole >'
mele avec l'alkali fixe, & du char¬
bon qui n'a pas ete decompo/e. Le
procede de Kunckel , le meilleur
de tous , ou du moins celui par
lequel on retire une plus grande
quantite de Regule ; n'eft guere
en ufage que dans les travaux en
grand > ou du moins dans les labo«
ratoires deftines aux rravaux cu-
rieux de la Cfiymie. M. Margraf
d^crir ce procede avec Jon exadti-
tude ordinaire: on fait fondre, dit
ce favant Chymifte (*) , l'Anü-
moine dans un creufet bien ferme,
& on le fair entrer en flux clair ,
on fepare les fcories qui paroiflent
en forme de bulles a Ja partie fu-
perieure de l'Antimoine fondu: on
pulverife cet Antimoine ain/ipuri-
fie, & on le calcine für un plat de
terre non vetnifie, jufqu'a ce qu'il
foit reduit en une cendre d'un
blanc grisärre. On prend § iv. de
cette poudre d'Antimoine , on la
mele avec 3 VJ- de Sei de Tartre
& 3 üj- de charbon puIverife:onla
fair fondre ; on trouve un beau Re¬
gule pefant § j. 3 vi), gr. xx. m,
Margraf le purifie encore avec un
Sei alkali mineral, il l'expofe a un
feu violent , & fair fondre Je me¬
lange pendant pres d'une heure: il
renouveJJe encore Ja meme ma-
nceuvre, Sc obtient enfinun Regule

dernier cas des epicarpes, Sc le melant avec deuxhuiles qu'il nenomme pas. Nou s
croirions petdre inuttlement le temps, fi nous nous arretions a reduire ä leur jufte
vatenr des promefles de cette efpece. Angtlus Sola donne un procede quiappro-
che beaucoup de ce derniet, pour obteniv le Soufre Dore Je l'Antimoine : ilerrw
ploieune Eau Regale ) ainfi que Tachenius. Le refte de la manipulation cft tres>
dirferent: nons patletons de ce procede dans le cours de cet article.

{*) Opufcules Chymi^ues, tom, i. dijjirt, %6. für les effets du Sei Alkali) n° z,
pag. 423 & ßiv.
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tres-brillant, dont les grains fönt
tres-diflkiles ä brifer, & qui s'amal-
game aifement avec le Mercure
par !e moyen de la trituration , &
dune petitequantite d'eau froide.
M. Margraf ajoute qu'il trouva le
creufet perce dans la derniere pu-
rification de fon Regule , & qu'il
riy avoit point de fcories^ & que
ce Regule etoit feulement recou-
vert d'une fubftance blanche cryf-
talline , qui n etoit que les fleurs
de l'Antimoine. Les trous du creu¬
fet furent caufe du dechet qu'il
trouva dans le Regule, 8c de l'ab-
fence des fcories.

Un autre procede pour retirer
le Regule d'Antimoine employe
queiquefois en Medecine , du
moins dans certaines compofi-
tions (*), eft celui qui eft fonde
für une plus grande afhnite qu'ont
quelques fubftances metalliques
avec le Soufre, que n'en a le Re¬
gale Iui-meme. Le Fer, par exem-
ple j s'empare du Soufre de l'Anti-
moine , dont la partie Reguline
devient libre par ce moyen , &
fe precipite, tandis que ce Metal
forme des fcories avec ce Soufre
qu'il a enleve a l'Antimoine. On
donne par cette raifon ,au Regule
obtenu de cette maniere, le nom
de Regule Martial d'Antimoine.
Pour executer ce procede , on
prend ou des clous, ou de petits
morceaux de Fer , qui ne doivent
(Jointetre rouilles, par. j.-------on
es met dans un creufet entoure

de charbons ardens. Lorfque le

Fer eft bien rouge, on jene deflus
deuxparties d'Antimoine,on cou-
vre le creufet, & quelque temps
apres on le d^couvre pour voir fi
les deux fubftances Font bien fon-
dues, & fi la feparation commencc
ä fe faire: lorfqu'on s'en appercoir,
on eft dans Tufage d'ajouter du
Nitre environ un quart du poids
de l'Antimoine •, le Nitre dans cette
occafion fert ä decompofer une
portion du Soufre : en s'alkalifant
il forme avec le Soufre non decom-
pofe, un Foie de Soufre , lequel
tient le Fer en diflblution, & par
ce moyen les fcories fe trouvent
plus fufibles & plus c««lantes : on
pourroircependantab/oluments'en
pafler, car le Fer peut ab/brber &
enlever feul tout le Soufre de l'An¬
timoine ; mais alors , fuivant la re-
marque de M. Cramer (**), il faut
poufler tres-violemment le feu s
pour achever de feparer les der-
nieres portions du Fer fulfure, de
la partie Reguline de l'Antimoine.
On peut fubftituer au Nitre un Sei
alkaJi fixe qui produit le meme
eftet: on laifle encore le creufet au
feu, & lorfque la matiere eft en
fönte bien liquide, on la verle dans
le cone de Fer de la meme ma¬
niere» & avec les memcs precau-
tions que nous avons recomman-
dees. Pour dcpouiller le Regule, du
Fer qui lui eft refte uni, & d'une
petite portion de Soufre, on le
fait fondre une feconde fois, en
ajoutant le quart d'Antimoine du
premier poids ; quand le Reguk

W

(*) Teile eft la Teinture Gonnue fous le nom de Lilium de Paracelfe.
( >Y) Etfmens de Dorimaftiques > tom. 4. 73» Procede", Remarques, n° 1«-
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eft en fufion , on ajoute environ
un fixieme ou de Nitre, ou d'alkali
fixe , & on procede comme aupa-
ravant. Dans la vue d'avoir un
Regule encore plus pur, on recom-
mence la fönte quelquefois jufqu'ä
deux ou trois fois, ajoutant cha-
que fois une pecite quantite de
Nitre. Ces fontes, ä force detre
repetees , diminuent beaucoup la
quantite du Regule (*) ; car le phlo-
giftique qui conftitue le Regule, fe
perd auffi par l'adion du Nitre qui
deronne. Les icories de ce Regule
fönt principalement compofies
d'un foie de Soufie qui tient le
Fer en diffolution. M. Baron, dans
fes notes für la Chymie de Leme-
ry(**), dit qu'une portion du Fer
fe reduit en crocus dans cette Ope¬
ration , qu'une partie du Soufre
▼enant auffi a fe decompofer , fon
acide fe Joint a une partie du Fer,
avec laquelle il forme un Vitriol,
mais que ce Vitriol eft bientot re¬
duit en Colcothar. La premiere &
la deuxievme de ces propofitions
peuvent erre vraies , für-rout en
fuppofant qu'on a tenu trop long-
temps le creufet au feu •, le Soufre
uni au Fer , peut alors etre chatte
ou decompofe, & le Fer fe calci-
ner : mais nous avons de la peine
k croire qu'il fe forme du Vitriol.
En e/fet , pJu/jeurs experiences,
prouvent (***) que tanr que l'A-l
cide vitriolique touche ä des corps |

embräßs contemnt du phlogifti-
que, il fort fous Ja forme d'Acide
volatil fulfureux volarii, & qu'il
n'eft pas capable de contracl:er d'u-
nion avec le Fer. 11 eft vrai cepen-
dant qu'en tenant trop longtemps
le cteufet au feu, les fcoties chan-
gent de nature: le Soufre qui s'eft
uni au Fer, fe decompofe, c'eft-a-
dire, qu'il fe diffipe, & fort en ef-

i prit volatil fulfureux; il laiflealors
Je Mars, qui le calcinant peur for¬
mer une efpece de Colcothar 3
comme le dit M. Baron. Les fco-
ries dans \a feconde & ttoifieme
fufion, prennent une couleur am«
bree, qui leur a fait donner par
M. Stahl , le nom de fuccinees.
(****) Cette couleur Jeur vient t
fuivant M. Cramer (*****,), d e ce
que le Nirre enleve auffi une por¬
tion du Phlogiftique du Regule'.
cette partie reguline calcinee , fe
convertit avecl'Alkali du Nitre et»
un verre qu'on fait etre naturelle-
ment colore. L'efpece de fafran de
Mars qui s'eft forme pendant l'o-
peration , paroit auffi contribuer a-
cette couleur: c'eft avec les fcories
de la premiere fufion qu'on pre-

I pare le Safran de Mars antimonie
' de Stahl , dont nous avons pavli
dans un des premiers arricJes de ce
Chapitre. Nous ne nous etendrons

£as davantage für ce qui concerne
■ Regule d'Antlmoine , & nous

relervons pour l'article fuivant une

(*) Ciamet, Ibid. n° 3.
(**)Pag. 173 & 174.
(*♦*) 7oyqle Traitd des Eaux Min&ales de M. Monnet, tx. l'Eflai d'Analyfe

de la Pyrite.
(♦*¥*) FundamenteChymia, See. cap. 7.parag. 24.
(*t*+*) D0ccmafti<iuc ,tonh 4. Procede 71. n* j.



mmm mJhimaMyiA'V-

SOUFRE D'ANTIMOINE PRECIPITE. 6%
preparation coimuc fous Ie nom
de Regula Mcdecinal , qui tient
plusäla preparation duFoie d'An-
timoine dont il eft traue dans cet
artide.

On a vu par ce que nous avons
dit plus haut, en decrivam J'ope-
ration du Regale d'Antimoine or-
ilnaire, que Je Foie de Soufre qui
compofe en grande partie les fco-
ries de ce Regule, contenoit des
parties regulines qu'il avoit di/Tbu-
tes, & qui reftoient dans la maße.
Il eft aife d'en demontrer I'exif-
tence, en melant aux fcories du
Fer, foit en limaille, foit de petits
morceaux de clou de ce meral non
rouilles, & mertant Ie rout en fu-
ßon : on reVivifie par ce moyen Ie
Regule ä-peu-pres comme dans
l'operation du Regule Martial-, &
für les raemes prineipes. Pour ob-
renir de ces fcories le Soufre Dore
ou Precipite' d'Antimoine j apres
les aveir pulveriiees , on les fait
bouiliir dans l'eau , & on flirre la
liqueur. Au bour d'un cerrain
temps , cette diffolurion des fco¬
ries abandonnee a elle-meme, laille
depofer un precipite jaune rou-
geärre, qui n'eft qu'une partie du
Soufre Sc de Regule qui ont aban-
donne 1 allcab': on peut par cenfe-
quent regarder ce precipite com¬
me une efpece de Kermes {*).
Mais pour obtenit de la liqueur
filtree des fcories un Precipite, on
emploie un Acide, lequel en atta-
quant i'allcali, decompofe le Foie
de Souftre , & obfige par confe-
quent le Soufre qui n'eft plusdif-

(*) Di&ionnairede Chymie> tom. i.

5
foluble, de toueber au fonds de la
liqueur, en entrainant danslapre-
cipitation les parties Regulines.
Tous les Acides fönt en etat d'ope-
rer cette decompoinion , & par
conßquenr on pourroit s en fer-
vir pour executer lapreeipitation,
Cependant, comme l'Acide Ni-
treux agit aflez fortement für le
Regule d'Antimoine j fur-tout lorf-
qu'il eft dans leratde divifion , il
eft a craindre que fi on venoit ä
mettre trop de cet Acide , cette
portion excedente ne ie portät für
les parties Regulines contenues
dans les fcories. On obferve en
efFer que le Precipite obtenu pav:
cet Acide differe des autres, pour
lefquels on s'eft fervi d'autres Aci¬
des ; ces raifons nous fönt donner
la preference , meine für l'Acide
marin preferit par le texre , a l'A¬
cide du Vinaigre qui a moins d'in-
convenient. Le Soufre Dore qui
fe precipite par cet Acide , eft
d'une couleur plus bellt? que celui
qui eft precipite par tput autre
Acide : M. Meuder Iui prefere ce¬
pendant I'Efprit de Vitriol , pour

S eviter la mauvaife odeur qui s'e-
I leve de la liqueur , Jor/qu'on cm-
j ploie le Vinaigre. Il faut au moins
| que cet Acide Vitriolique foit tres-
i aftoibli: en general une precaution
cffemielle dans cette preeipitation,

I eft d'erendre la matieredan<; beau-
| coup d'eau ; on obrient par ce
j moyen un Soufre Dore plus fin
1 & plus divife : on lave cnfuite ce

precipite dans plufieurs eaux , &
' on le fait feclier j on enleve par
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ces lotions tous les Sels qui fe trou-
vent confondus avec lui, tels que
Ic Tartre Vitriole & le Sei allcali j
ce dernier feroit capable d'attirer
l'humidite de l'air, qui tendroit le
Soufre Dore päteux. Quelques Au¬
teurs cependant (*) , aimeroient
mieux qu'on ne depouillat pas ce
Precipite de tous fes Sels, qui fönt
capables de lui procurer de la fo-
lubilite dans les Iiqueurs des pre-
micres voies; & pour obvier äj
fhumidire qu'il pourroit alors con-1
trac~ter, ils confeillent dele confet-
ver dans un ftacon de vetre, bien
ferme avec un bouchon de meine
mauere. Quelques Dilpenfaires
veulentque Ton fafle la precipita-
tion en difterens temps: on diftin-
gue alors cesprecipitations par i,
x > } , 4 ; on doit dans ce cas ne
verfer l'Acide qu'avec circonfpec-
tion, & n'en pas mettre trop : on
commence par regier la quantite
d'Acide qu'on doit verfer für une
quantite d'eau qui a bouiüi avec les
fcories : apres avoir etendu la li-
queur dans beaucoup d'eau chau-
de , on verfe deffus une premiere
portion d'Acide, on agite le toutj
on filtre & on eduicore avec foin
ce premier Precipite qui reite für
le flirre ; on le laifle enfuite fe-
eher. On procede enfuite de la
meine maniere une feconde, une
troifieme, une quatrieme fois , &
enfin jufqu'ä ce qu'il ne fe fafle
plus de Precipite dans la Iiqueur :
ces difterens Precipites fönt aifös a

diftinguer par leur couleur. Le pre¬
mier eft d'un beau jaunedore fem-
blable au Kermes : le fecond eft
filus pa!e , le troifieme encore plus;
e quatrieme eft quelquefois en-

tierement femblable au Soufre
commun. Ces differences donnent
Iieu de croire que les parties regu-
Iines au lieu d'etre unies intime-
me'nt, & combinees avec Je Sou¬
fre , ain/i que dans l'/inrimoine
crud, ne fönt au contraire que me-

I lees avec ce Soufre, auquel meir.c
elles ne fönt pas fort adherentes ,
puifqu'elles fe preeipitent pour la
plus grande partie de= la premiere
fois qu'on verfe un aeide dans la
diflblution des fcories : les autres
Precipites en contiennent rres peu,
& les dernieres ne fonr meine fou-
vent que du Soufre > ainfi que nous
venons de le faire obferver. M.
Cartheufer regarde comme un tra-
vail fuperflu (**) d'executer dans
des temps difterens la preeipitation
du Soufre Dore d' Antimoine : il
prefere de laifler depofer d'abord
ce qu'il nomine le Soufre Dore le
plus epais & leplus emeüque (***]»
& de verfer enfuite l'acide. Il pa-
roit en effet que par ce procede on
doit obtenir un Soufre Dore' beau¬
coup moins emitique, parceque
les parties regulines s quoiquedif-
foutes par la Iiqueur du Foie de
Soufre , ne laiflent pas de fe pre-
cipiter au bout d'un certain temps,
en formant une efpece de Kermes.
Le Soufre qui fe precipite enfuite

{*) Conrs de Chymic de Litnety , pag. 170. note ( f ).
(**) Pharmacologia TktoixticQ Pradica. Seft. 8. cap. i.pag. 49^,

pa?
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cette voie, & fe porte a la peau.
Quoiqu'en effet I'acide du Tartre
puifle en quelque maniete operer
une decompofition du Foie de
Soufre qui enrre dans les /cories >
& caufer par confequent Ja preci-
pitation des portions Regulines
qui y fönt contenues ; cette de-
compofition ne doit jamais etre
aufli complette que celle qui eft
operee par les Acides qu'on em-
pioie ordinairement : il faut en
meme remps que la liqueur dans
laquelle fe trouve le Tartre , ioit
fort chaude & meme bouillante.
D'ailleurs \e Precipite , fous une
quantite donnee , contiendta &

par la decompo/ition operee par
l'Acide qui s'unit ä 1'Alkäli, doit
donc etre tres peu charge de Re»
gule , & par confequent peu vo-
mitif. M. Cartheufer confeille dans
Je meme endroit, de retirer de la
liqueur le Sei qui s'y eft forme
apres qu'on a verfe l'Acide. Ce Sei,
lorfqu'on a employe I'acide du Vi-
naigre , eft une Terre folie'e de
Tartre , melee de parties fulfureo

Regu/ines, & qui doit avoir plus
d'energie que la Terre folie'e de
Tartre ordinaire. Si on s'eft fervi
d'Acide Vitriolique, on peut reti¬
rer un Tartre Vitriole, qui par les
memes raifons eft plus actif que-.-----------------------------------J------- ----.... »j~w . -, -------------- ----------------, ----------------------

l'ordinaire ,&peutpar confequent llmoins de parties Regulines, &
convenir, & meme etre prefere
dans quelque cas •, M. Cartheufer
lui donne meme une vertu diap-
notique (*).

GLuber , au lieu des differens
Acides dont nous venons de par¬
ier , fe /ervoir d'une diflolution
chaude de Tartre crud ou de Cre¬
me de Tartre , qu'il verfoit für la
diflolution des fcories : la poudre
ja une qui fe precipite alors, porte
le nom de Panacee de Glauber ,
& dans quelques Auteurs, eile eft
aufli nommee Panacee Conerdin-
gienne (**). O/i ne doit pas etre
etonne qu'Hortinad (***j , & ceux
qui en ont parle, le recommande/n
comme un Emetique tres-douxJ
qui fouvent meme ne ptend pas II dayantage für quelques autres pro-

(*) Ibid. pag. 497.
(**) Voye[ Cartheufer,/oc. eit. Hoffman, Obfervat.Phyßco-Chym. üb. 3. obf,

2, pag. jzj. Et Annot. adPharmac. Spargyr. Poterii. cap. 12.
(***) Ibid. & Medicina Ratio/z. fyftematica , tom. 3. feft. 1. cap. 5. de Con-

ftnfu partium turvofarum , &c. n°43. & de Medicamentis infecuris & infidis.

beaucoup de Tartre non combine,
& meme une grande quantite de
terre , lorfqu'on fe fera fervi de
Tartre crud.

On a pu voir par ce que nous
avons dit, que ii on n'avoit en vue
que de retirer le Soufre Dore
d'Antimoine _, fans s'eiiibarraiTer
du Regule , on pourroir operer
plus /implemenr: il luftit en tffet
alors, de prendre une partie d'An-
timoine, & deux parties d Alkali
fixe i on les meie bien enfemble,
& on fair fondre ce melange dans
un creuler : on fait difloudre en-
fuite la mafle dans l'eau ; on filtre
& on precipite par un Acide. Nous
croyons inutile de nous etendre

parag. 2;.
Secondc Partie, PPPR
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cedes imagines par diffirens Chy-
miftes pour obtenir le Soufre Do¬
rt. Ces prepararions etant pour la
plufpart ou affez mal combinees ,
ou de nul ufage , il en eil: cepen-
dant une dont nous croyons devoir
parier \ c'efr celle indiquee par
Angelus Sala (*), parceque le Sou¬
fre Dore qu'on obrient par ce pro-
cede, enrre dans un remede qui a
eu de la repurarion , & qui en a
encore dans plufieurs pays. Pour,
executer ce procedc , on concafle
I'Anrimoine crud, en petits moi-
ceaux qui ne doivent pas etre plus
gros que des grains d'orge •, on a
(bin d'en feparer la pouffiere : on
mer ces morceaux d'Antimoine
dans un matras, on verfe par-deflus
de l'Eau Regale (**) de la hauteur
d'un travers de doigt; on laifle le
tout ä froid : on verra quelque
temps apres le Soufre fe feparer
de rAnrimoine : une parrie de ce
Soufre nagera für la liqueur •, une
aurre reftera attachee für les grains
de 1' Antimoine qui auront alors
perdu leur eclat. On decanre alors
l'Eau Regale , en retenanc dans le
matras ou le bocal dont on s'eft
fervi, le Soufre qui s'eft fepare: on
fait pafler plufieurs fois de l'eau
für la malle , & on continue les
Jotions jufqu'a. ce que l'eau forte
fans aucune impreifion d'acidite. j
On verfe enfuite für certe meme
mafl'e une leffive alkaline , teile
«rue XHuilc de Tartre par defail-

lance , environ ä la hauteur d'un
ou deux travers de doige: on pole
le vaifleau für un bain de fable , &
on fait bouillir la liqueur pendant
quelque remps ; on decante certe
liqueur , qui eft devenue un vrai
Foie de Soufre : on remet de nou-
velle Huile de Tartre , qu'on de¬
cante de meme, & qu'on met avec
la premiere: on en remet encore,
jufqu a ce quelle ne prenne plus de
teinre jaune. On verfe für les fi-
queurs decantees environ une qua-

\ ttieme partie de "V inaigte diftille;
on place le vaiffeau für un bain
marie , ou un bain de fable tem¬
pere 5 on l'y laifle pendant un jour,
& on trouve une poudre tres-fine
qui s eft preeipitee ; cette poudre
aune couleur tirant für le gris^on
la fepare für un filtte , & on la fait
fecher. Angelus Sala doftne enluite
la maniere de retirer lesautres fub-
ftances de rAntimoine , & entre
autres ce qu'il nomme , ainfi que
quelques Lhymifres , le Mercurc
d'Antimoine. Nous ne le fuivrons
pas dans ces recherches enticie-
ment etrangeres au but de ctt
ouvrage. On trouve dans quelques
Difpenfaires une prepaiarion fous
le nom de Regule Medicinald'An¬
timoine ; nous h ten vcy ons ä l'ar-
ricle fuivant, qui nous a paru lui
convenirmieux.

L'ufage du Regule d'Antimoine
eft depuis longtemps fi rare,qu'il
n elt pas etonnant que les Auteurs

(*) Anatom. Atiümonii , pars, z, cap» i. Operum. p. iz ; & fuiv.
(**) L'Eau Regale dont Angelus Sala donne la formule, eft faite avec Eau forte

commune ftj j. Sei Ammoniac& Nitre ää 5 iij. mis dans une cornee, & diftii-
\6% "mfqu'ä ßccite»
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de cette Pharmacopee aient ne-
glige den parier expreflement: ce
n'eft qu'en raifon des parties Re-
gulines qu'elles contiennent, que
les differentes preparations anri-
moniales fönt plus ou moins eme-
tiques: c'eft un fait conßant, coimu
de tout le monde, & dont nous
aurons occafion de parier plus en
detail dans la fuite ; mais le Regule
meine en nature, c'eft-ä-dire, la
partie vraiment vomicive, eft trop
a nud , & Ton Operation trop iu-
certaine, pour qu'ii foit prudent
d'en faire ufage , fur-tout depuis
qu'on a decouvert differenres pre¬
parations plus fures dans leurs ef-
fets. Cependant lorfque ce meine
Regule eil en maße, & /ans etre
divifö ou diftout, on n'appercoit
plus les meines eftets •,fon irntation
n'eft preique plus fenfible •, fon ac-
tion ie porte plutot für les inteftins
que für l'eftomac, & il n'eft que
purgatif; c'eft ce qu'on a ob/etve,
lovfqu'on a fait ufage de ce qu'on
nommoit Pilule perpetuelle; c'etoit
une balle formee avec du Regule
d'Antimoine fondu & verfe dans
un moule. Cette balle , dit-on (*),
purgeoit ceux qui en faifoient ufa¬
ge, &avoit une elpece de fingula-
rite, c'eft qu'on pouvoir reprendre
cette meine Pilu'e pJu/ieurs fois,
qui fortoit teile qu'on J'avoir pritf, j
& fans qu'on put appeteeveir au-.
eune diminution dans fon poids. I
Une autre maniere d'employet le l
Regule d'Antimoine , etoit d'enl

former des gobelets» d'y laiffer
pendant quelque temps du vin,
blanc , lequel par le moyen de fa
partie aeide, diflolvoit une petite
portion de ce Regule, & devenoit
emetique: mais l'experience a bien-
tdt demontre le peu de fürete qu'ii
y avoit a fe fervir de ces prepara¬
tions dont les eftets etoient ttes-
variables fuivant la qualite du vin,
& les difterens fujets qui en fai¬
foient ufage. Cependant un Me-
decin de Ja plus grande reputation,
& la mieux meritee, M. Kuxam >
(* k)paroit pteierer le vin emetique
prepate meme avec le Regule »aux

i autres remedes du meme genre ti-
| res de i'Antimoine : nous rappor-
rerons Jes rai/ons qu'ii donne de
cette prererence , quand nous fe-
rons a 1'articSe de cette fharmaco-
pee qui concerne le Vin antimo-
nial. Le Regule d' Antimoine^noxw
me Martiai 3 entre dans la prepa-
ration qui eft connue ordinaire-
ment fous le nom de Teinture des
Metaux , ou de Lilium de Para-
celfe. Les fcories de ces Regules
fönt communement prefque les
feules parties dont on raffe quelque
ufage. Outre le Soufre Dore dont
nousparleronsbientot, onempioie
quelquefois ces Scories en forme
de fumigaüons, dans quelques, ma-
iadici de la matrice > & dans la
juppreflion des regles (***j , en
les faifant bouillir dans une leffive
de cendre, ou dans du vin, tel que
celui de Malvoifie : on fait rece-

(*) Voye{ Lemery , Cours de Chymie , & plulieurs autres Auteuts.
(**) Philofophical.Trar.faäions,vol. 4%.par. z, ann. I7f4 art rof.
(***) Aftruc, Trait6desmaladiesdesfemmes,tom. i.chap. \-pag 199.
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voir les vapeurs qui s'elevent def!
ces liqueurs chaudes, par le moy en \ |
d'un entonnoir qui les dirige dans
le vagin. Nous ne voyons pas ce-
pendant ce que les fcories du Re¬
gale d' Antimoine employees de
cette maniere , peuvenc avoir de
plus qu'un Foie de Soufre ordi¬
nale. Les Scories du Regale Mar-
tial fönt employees pour une pre-
paration connuefous \enomd' An¬
timoine Diaphoretique Martial }
ou Anticachetique de Ludovic. Pour
executer ce procede , on mele une
partie des Scories de ce Regule
avec trois parties de Nitre fec :on
fait detonner le melauge dans un
creufet, on calcine doucement la
mafle, & on la diffbut dans S. Q.
d'eau. Il fe precipite une pouJre
d'un jaune un peu fonce, qu'on lave
dans plufieurs eaux, pour feparer
& retenir ce qu'il y a de plus delie.
Ce precipite entre dans la Poudre
& dans l'Elecluaire Antifebrile de
M. Triller (*) '; il eft aife de s'ap-
percevoir que par la dofe du Nitre
qu on emploie dans cette Opera¬
tion , les parties Regulines conte-
nu;s dans les Scories fönt reduites
a l'etat de Chaux •, cette Chaux fe
rrouve unie' ä une ailez grande

quantite de Fer dont une partie a
ete priveedu principe inflammable
pendant l'operation : c'eft donc
avec raifon que M. Baron (**_) re-
garde cette preparation comme
femblable ä ceile qu'on connoit
fous le nom de Sajran de Mars
Antimonie, de Stahl^ & dont nous
avons parle dans i'ar'ticle des Sa¬
frans de Mars.

Le Soufre Dore d'Antimoine
eil fort en u/äge dans plufieurs
pays, (ur-tout en /dlemagne :HorF-
man en fait beaucoup d'eloges
dans plufieurs endroits de fes ou-
vrages (***) ; il paroit qu'il l'era-
ployoit affez fouvent dans fa pra-
tique, ainfi que fönt encore plu-
lieurs Medecins etrangers. L'u/age
du Kermes Mineral a fait romber
im peu en France celui du Soufre
Dore. On a pu voir par les difte-
rentes preparations de ce remede
dont nous avons patle , qu'il peut
etre quslquefois tres-dirlerent,fui-
vant les diverfes manipulations.
En effet , tantot il contient meme
en do/e affez petite , une quantite
de patties Regulines fufhfantepour
procurer des evacuations par haut
St par bas; tantot au contraire, il
a C\ peu de cespartiesaclives, qu'il

(*) Voyez le Difpenfatorium Pkarmaceuticum un'cverfale de cet Auteat. La poudre
eft compofcc de Quinquina , 5 ß. d'ycnx d'EcieviOe fnn\6* de fuc de Citvon ■,% jj,
des coques de Limayons de riviere , J }• d'Antimoine Diaphoretique Martial, & de
1-Jitte purine a ä 3 ß. La dofe eft depuis 3 ß. jufqu'ä 3 j. qu'on rep£te plufieurs
fois: l'Auteur dit s'en etre fervi avec le plus grand fucces, fur-tout lorfque les ma¬
lades ne pouvoient fupporter le Quinquina feul, fait en fubftance , foit en infufion ,
pag. fil. L'Eleftuaire renferme de meme VAntimoine Diaphoretique Martial
oni au Nitre vau Quinquina, aux fleurs de Camom*iüe, See. Voye\Ibid. pag. 1 j y,

(**) Cours de Chymie de Lemery ,pag. 287.
(***) Voyei 1« endroits deja cites, & fa Differtation , De Mirabili Sulphuris

Anümoniifixati efficaciä,
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ne differe que rres-peu du Soufre |] tres, ou daurres medicamens pur
commun, fur-tout lorfque par des
lotions repetes , on lui enleve les
matieres (alines qui 9'y trouvoient
confondues. Il n'cft doncpas eton-
nant que quelques Medecins , fans
faire trop d'atcention a la maniere
donc ie Soufre Dore' avoit ete pre-
pare, l'aient regarde comme eme-
tique & purgatif, tandis que d'au-
tres en parlenr flmplement comme
d'un medicamenr diap/iorerique &
aperitif en meme temps, proprea
remedier aux obftru&ions des glan-
des , & a guerir les maladies qui
viennent dune tranfpirarion fup-
primee. Quelques prariciens ont
non /eulemenz diftingue les difle-
rentes prepararions du Soufre Do¬
re , mais encore les differens pre-
cipites qui fe forment lorfqu'on
decompofe le Foie de Soufre fuc-
ceffivement ; ils demandent alors,
fuivant l'inter.tion qu'ils fe propo-
fent , le Soufre Dore de la pre-
miere , deuxieme, troiiieme ou
quatrieme precipiration. Il eft ce-
pendant affez rare qu'on conferve
dans les boutiques ces differens I
Soufres Doris : on ne trouve com-
munement que le Soufre Dore
ordinaire, dont Ja dofe eft depuis
gr. j. jufqu a iij , iv, v ou vj. Si on
le donne feul, on le donne grain
ä grain daas les interval/es qu on
juge convenables •, mais il eft plus
ordinaire de le joindre a d'autres
fiibftances, telles que des Sels neu-

gatifs, des abforbans, &c. On le
Joint auffi aflez fouvent ä des pre¬
pararions mercurielles: on en a un
exemple dans la prepararion du
Bem/de Mercuriel alte'rant, du
Docteur Plummer, Medecin d'E-
dimbourg (*) •, ce remede nomme
quelquefois ^Ethiops de Plum¬
merj 8c Panacee d'Edimbourg (**),
eft compofe de p. ce. de Soufre
Dore'd Antimoine & de Mercure
Doux, fublime fix fois, & connu

«lous le nom de Calomelas. M.
Plummer emploie le Soufre Dore'
d'Angelus Sala " une des raifons
qui ie lui fait preferer au Soufre
Dore ordinaire, eft , dir-il, que la
poudre qu'on precipke des Scories
du Re'gule d'Antimoine , enrraine
avec eile des parcies groflieres 6k
terreftres des Sels & de l'Anti-
moine (***) : la verkable raiforj.
paroit venir de ce que dans cette
preparation, le Soufre Dore ne
contienr plus qu'une Ghaux blan¬
che d'Ancimoine unie au Soufre
de ce Mineral, ce qui le rend in-
capable de caufer le vomiffemenr.
On peut par confequent remplir
ä-peu-pres les meines vues, en cm-
ployanr a 1 exemple du Di/penfaire
de Berlin, le Soufre Dore de la
quatrieme precipitarion. M. Wer-
Ihof, Medecin du Roi d'Angle-
rerre a Hanovre (****) , emploie
la Panacee de Glauber , ou Pana¬
cee Conerdingienne j dont nous

■1

I

I

(*) Eflais & Obfervations de Medecine d'Edimbourg,tom. i.art. 6.p. 471.
(**) Pharmacopeede Berlin, & Carcheuferi, PAarmacologia.tec.8„
(***) Eflais d'Edimbourg.Ibid. p. (7.
(**+*) Dißirtatio Epißolaris, ä lafin defes Traäatus varii.
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avons parle. Pour executerla pre- ) fervi avec fucces, maisil le donne
paration du Do&eur Plummer ,on
reduitle Mercure Doux en poudre
fine •, on y ajoute peu a peu le
Soufre Dore , & on les broie für
le porphyre. On incorpore cette
poudre dans un extraic tel que
celui de Gentiane •, on ajoute quel¬
ques gourtes d'Huile eilentielle de
Gerofle; on divife la malle de ra-
$on que iix des pilules contien-
nenz gr. xv. de la poudre : l'ufage
de M. Plummer eroir de donner
trois de ces pilules le mann & troiS
le foir: ce remede, fu'ivant fes ob
fervaüons ,n'exc\te ni fahvation ni
tranchees , fouvent meme il ne
produit aueune evacuation ; il a
gueri par fon moyen des maladies
rebelies de la peau , & meme des
reftes de maladies veneriennes,
qui avoient refifte ä d'autres fe-
cours. On trouve dans les nou-
veaux EiTais de la Societe d'Edim-
bourg (*) , une obiervation en-
voyee au Docfteur Plummer , par
un Chirurgien qui lui rend compre
des fucces qu'il a eus en Ce fei vanc
de fon remede , pour combattre
des douleurs prefque umverfelies
que reflentoit un malade dont les
cuilles, le faotum & les hanches
etoient couvertes de croutes feches
& dures, les glandes des aines en

ä une dofe beaueoup plus petite ,
ayant remarque qu'aurrement il
excitolt le vomiu'tment : nous
avons deja obferve qu'il employoic
un autre Soujre Dore.

L'amalgame du Regule d'Anti-
moine avec quelques me: aux a recu
dirlerens noms luivanrla fub'lance
metallique dont on s'efl fervi. On
a nomme Regule Jovial, ( Regulas
Joviaüs ) celui oii J'on a empioye
'Etain: pour le faire on prend de

l'Ltain pur \ \\y Regule d'Anti-
moine concalle § ij-. on fait fondre
le Regule dans un creufet, on y
jette l'Etain, & lorfque la matiere
eil fondue, on la verfe dans un
cone de fer qu'on a graifle de fuif
auparavant. Pour le Regule de Cui-
vre ou de Venus 3 ( Regulus J^e-
neris j ) on prend du Cuivre de
Roletre & du Retule d'Antimoine
ä a p. ce. on fait rougir le Cuivre
reduit en morceaux dans un creu¬
fet; on met enluite le Regule , &
on verle la malle tondue dans le
cöne : ces deux Reguits n'ont d'au-
tre ufage que d'entrer dans le 11-
iium de taracelfe , de la de/crip-
tion du Dilpenfaire de Paris. Nous
ne nous arreterons pas a quelques
rotrespreparations itionpeut rap¬
porter au a eme genre : teile eft
celle que Potenus nouiree The-gorgees , &c. Ce malade outra

meme la dofe, prenant jufqu'ällrlaque des Metaux (**), qui eft
xxiv pilules par jour, fans qu'il en ' compofee de Mercure revivifie,
refultat aueun inconvenient. M. II par. iv. de Regule d'Antimoine,
Werlhof,dans fouvrage que nousl \par. ij. d'or pm,par. j. me.es &:
avons deja citede lui, dit s'en etrell iondusenfemble,pulvenfes enfuite

(*) Tom. i. pag. 401.
(**) Theriaca Üieullooirn Pharmacop,Spargyrica,üb. 3,
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für Ie Porphyre. Poterius, char-
latan du premier ordre, ainvi qu'il
eft ai/e de s'en convaincre par la
lechire de fes ouvrages , vante
beaucoup cette preparation contre
les malaiies peftilentiellesj maisil
prefcrit de faire cuire auparavant
la maffe a un feu doux , dans S. Q.
d'un bain qu'il nomine Herma¬
phrodite. On trouve dans le meme
Auteur de grands eloges d'une
preparation qu'ilnomme Magnejla
Saturnina ; quoiqu'il paroifle qu'il

n'y entre point de plomb, ni rien
qui y ait rapport \ il eft d'ailleurs
alfez difficile, mais en meme temps
alfez peu imporranr de connoitre
preci/ement ce qu'il enrend par
cetee denomination. HofTman dir
dans un endroit (*) de fes notes
für cet Auteur, que ce n'eft qu'un
melange du Regule d'Antimoine
avec l'Argent; & dans un autre,
(**) il dit que c eft le Regule d'Jn-
ümoine ou l'Antimoine
cafeine.

lui-meme

(*) Objervationum & Annotationum,Cent. i. cap. 73.
(*») Ibid. Cent. 2. cap. 48.

SAFRAN D'ANTIMOINE.
Crocus Antimonii,

Nomme ordinairement

FO'IE D'ANTIMOINE.

Hepar Antlmonii.

1£. Antimoine.
Nitre. . . - } aa poids egaux.

Reduifez-les fepatement en poudre; melez-les exaftement
cnfemble, & jettez les fucceffivementdans un creulet que
vous aurez echauffe fortement, afin de les faire fondre : la
matiere fondue, vous la verferez, & en feparerez les fco-
ries. Cetce matiere n'eft pas de la meme couleur : plus le
temps oü eile fera reftee en fufion fera prolonge , plus eile
fera jaune.

1
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